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4   L  A 

CONVENTION 
NATIONALE. 


CITOYEN  s  LÉGI  SLA  T  EUR  s, 

Tous  les  Français  Se  l'Europe  entière,  ont 
les  yeux  fixés  fur  le  grand  procès  de  Louis 
XVI  ;  il  n'eft  pas*  un  être  penfant  qui  ne  doive 
y  prendre  intérêt ,  Se  concevoir  les  plus  grandes 
inquiétudes  fur  les  événements  que  doit  naturelle- 
ment  amener  la  décifion  d'une  affaire  auffi  majeure. 

Songez- y  féricufement  ,  Citoyens  Légiflateurs  : 
ce  ne  font  ni  les  mugiffements  d'une  horde  de 
fadieux  ,  ni  les  vociférations  des  brigands  fou- 
doyés,qul  doivent  diriger'  ou  feulement  nuancer 
votre  opinion  :  plus  Louis  XVI  aura  d'ennemis 
à  combattre  ;  plus  la  fadion  fanguinaire  s'élèvera 
contre  lui  ;  plus  il  fera  de  votre  devoir  &  de  votre 
honneur  ,  de  fubvenir  à  fa  défenfe  Se  de  vous 
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prcmiînir  cor.tvz  les  înipreiiions  que  fcs  accufk- 
t£!;rs  chcrciicront  à  vous  fuggerer. 

ooi;gcz--v  bien  ,  Citoyens  Legiiîatcurs  ,  le  nom 
L':\^ls  XVi  n'ci:  point  abhorre  dans  l'elpric 
du  peupic  I^-ançais  ,  comme  on  cherche  à  voMs  h 
perfuaikr  :  au  contraire  ,  la  faine  partie  de  la 
italien,  je  peuT:  dire  la  très-grande  majoritc  , 
Oui  la  trés-S3ranae  majorité  ,i'e  rappelle  avec  auten- 
drifibmcnt^  les  yertws  perfonneiks  les  iïiien- 
tions  toujours  bientaifantes  de  cet  ancien  Moijar- 
qiie  ;  elle  fe  rappelle,  avec  fenfibiiité  &  reconnoif- 
iancc  ,  les  traiis  qui  caradériferent  fa  bonté  Se 
fou  amour  pour  les  Français  ,  lors-  de  fon  avénc- 
rne:u  au  Trône'^  Elle  n*a  point  oublié^  fes  écn- 
nomr  s  fes  réformes  fuccellives  ;  elle  n'a  point 
oublié  5  que  lors  de  fbn  avènement  au  Trône,  ii 
a  fait  ouvrir  les  prifbns  à  tous  ceux  qui  î\y 
croient  détenus  que  par  des  ordres  arbirralrcs  ,  nu 
uoiit  ia  dércntion  avolt  Atnifamment  c:{pie  les 
fa-itcs  ;  elie  n'a  peint  oi^blié  ,  qu*il  a  iburenu  une 
guerre  longue  oc  difpendicufc  fans  1  urch a rger  .ibn 
peivh  d'jmpop  ,  elle  n'a  point  oublié  que  c'cil 
iui  quia  iuprrimc  la  qucfiion  préparatoire  Ôc  la  pei- 
ne de  iriort.autreto:s  prononcée  contre  les  foldats 
deftfrte'^rs  ;  cJlc  n'a  poi:,t  oublie,  que  c'cfi  lui- 
menic  ,  qui  ,  daus  fcs  Qoruaiues  a  donne  1-e  prc- 
n^er  exemple __de  ia  fuppredion-  de  la  f^srvitude 
pe-Tfor-nclle  ;  elle  n'a  point  oublié  que  c'efl  lui  même 
qui  ,  de-uis  !oug-:emps  ,  medlroir  la  fuprrenion  de 
la  G  :hvi!e  ^sSc  de  la  corvée  :  elle  n'a  point  oubî  é 
ouc  c'citjui  ,  Gui  ,  dès  1787  .  voulut  commencer 
IVgaL  repartition  dans  les  iublîdes  ,  en  ctabîifant 
i'impot  'l'erritorial  ,  qui  tut  alors  rejerte?  pn^  les 
iurrlL-ues  ôc  la  coupable  reliiiance  du  ci-d.  ant  Duc 
c,*i.;hans;  elie  n'ax^poiiit  oubili  que  ce  iuz  mur 
parvenir  à  ce  but  tant  deïïré,  qu'il  convoqua  1  s  Nc- 
tab':^-;  clkn>  point  oublie  clL  u 'ouVirajamais 
quv  Louis  XVI,  n'a  convoqué  les  ntars-Gén^raux  & 


qii^'i]  r/y  appcîla  la  double  repréfcntation  du  tiers  , 
vjiQ  pour  concerter  avec  cux^  &  pins  s-vircment  , 
ks  moyens  d'arriver  à  cette  égalité,  &c  de  rendre 
ion  peuple  heureux  ;  klle  n'oubliera  jamais  que 
toujours  ce  malheureux  Roi  a  inanifeflé  îe  plus 
l^r^no  deiir  de  concourir  à  fon  bonheur  :  chéri  des 
Français  5  honoré  &  refpeâé  chez  les  étrangers  , 
ciîcl  aâ-e  de  tyrannie  ponVçz-voUvS  lui  reprocher 
pendant  toute  la  durée  de  l'on  fègne'?.  ' 

Ah  !  qu'ils   font  coupables  ,  ceux-là  qui  vous  , 
difcar  qu3   LoUis  XVl   fut   un    Tyran    !  futnl 
jamais  Prince  pluè  iufte  ,  plus  humain  ,  plus  gé- 
néreux &c  plus  ami  de  fon  peuple  ?.  Eh  !  fe5  propres 
accufateurs  ne  font-ils  pas  l'éloge  de  fes  vertus  ? 
îsî'avouent-ils  pas  qu'il  fut   bon  Roi  ,  puifqu'ils 
îi'ofcnt  attaquer  fon  Gouvernement  j  ni  fes  afîions 
aiitérie-jres  à  la  convocation  des  Etats-Gcncraux> 
Ce  n'efl  àonc  ,  dans  le  syftéme  de  fes  accufateurs , 
que  depuis  cettejipcque  ,  que  les  adions  du  ver- 
tueux  Roi  des  Fr&nçals  ,  font  devenues  crimi- 
neiles  ;c'en-à-dire  depuis  que  la  Nâtioh  eiî:  àlTem- 
blée  ;  mais,  qrrclles  qu'aient  été  fes  démarches, 
■3:    rneiuC    fes   pfécenrions  ^  je  vais   plus    loin  , 
quelles  qu'aient  été  li  on  k  veut  ,  fes  écarts  ôc 
fés  égarements  ,  pc^-ut-on  raifonnablement  lui  en 
faire  un  cfirnc  ?  Peùt-on  croire  que  fes  intentions 
aient  jamais  été  de  déduire  fon  peuple  à  l'efcla- 
vage  &  de  le  faire  périr  fous  le  poids  de  l'oppref- 
fion  ?  Peut- on  croire  qui!  vouloit  le  miaiheur  de 
fan  peuple  ,  lui  qui  fut  toujours  fon  pjere  &  fou 
ami ,  lui  qui ,  lorfqu'il  étoit  Souverain  ^  n'a  jamais 
:   eu  l'intention  d'abufer  de  fon  alitorité  ?  Peut-on 
croire  qu'il  vouloit  le  malluiur  de  fon  peuple  ,îui 
qui  ne  l'avoiî  convoqué  ,  lui  qui  ne  l'avoit  affera- 
blé  ,  lui  qui  n'avoit  appelle  la  douille  repréfinta- 
îhn  du  Tiers  ,  qvie  pour  être  plus  affurc  d'fjpérer 
fon  bonheur,  &c  d'anéantir  tourçs  les  diiliridions 
-   qui  pouvoient  l'ofFenfer  ? 


Voila,  Citoyens  Légiflateurs ,  des  ventes  dont 
les  coniéqneiices  font  trop  frappantes  en  faveur  de 
touis  XVI  ;  elles  ne  pourront  jamais  être  elFa- 
cées:&  rappellez-vous  que  la  nation  entière  ena  con- 
facré  l'authenticité  lorfqu'elle  a  proclamé  Louis 
XVÎ  Rtfimrateur  de  la  Liberté  Françaife, 

Oui  cette  proclamation  faite  dans  Paris  le 
4  Août- 3,;Cettc  proclamation  fondée  fur  des 
faits  bien  confiants  &  bien  avérés  ;  cette  procla- 
mation ,  dis-je  ,  faite  au  nom  de  la  Nation  entière^ 
s'êfl  fortement  empreinte  dans  le  cœur  de  tous  les 
Français  ;  &  le  caradere  bien  connu  de  leur  an- 
cien Monarque  ,  y  conferve  encore  un  fentiment 
de  bienveillance  qu'il  feroit  impofTible  de  lui 
enlever. 

Ne  croyez  pas,  Citoyens  Légiflateurs  ,  que  cette 
foible  efquilTe  de  l'opinion  publique  ,  puilTe  dé- 
cemment être  balancée  par  les  atroces  calomnies 
qui  vous  afTiégent  &  qui  déshonorent  votre  Tri- 
bune :   ne  croyez  pas  voir,  dans  les  agitateurs- 
qui  vous  tourmentent,  l'expreffion  ni  le  vœu  du 
peuple  des  quatre-vingt-trois^  Départements  ;  ne 
croyez  même  pas  y  voir  celui  des  habitants  de 
la  Capitale:  ah  /  qu'ils  font  tous  éloignés  de  de'- 
firer  la  mort  d'un  Roi  dont  ils  ont  tant  de  fois 
publié  les  vertus  ,  d'un  Pvoi   qui  ,  de  ravèu  de 
tous  les  hommaes,  n'a  dû  fes  infortunes"  quVV  fa 
trop  grande  bonté.  Confultés  tous  les  Citoyens 
delà  France*,  ils  vous  répondront  avec  angoifle, 
que  la  feaîe  idée  du  Procès  fait  à  leur  ancien  Roi 
a  glacé  tous   leurs  fens.  Il  vous  diront  que  les 
agitations  de  Ihorreur  &:  du  défefpoir  ne  Jes  ont 
point  quittés  depuis  l'inftant  fatal  ,  où  ils  ont 
appris  que  les  affaffins  des  deux  &  trois  Septembre 
veulent  être  tout-à-Ia-fois  ,  &  les  accu  fat  e  i  rs.  & 
les  Juges  de  Louis  XVI. 

Quoi  !  feroit-il  bien  vrai  que  les  Marat  ,  les 
Carra,  les  Roberfpierre  ,  les  Danton  ,  les  Thuriot, 


les  Pcthîon  ,  les  Merlin  ,  les  Camille  ,  &  au- 
tres faâieux  de  cette  efpèce  auroieiit  l'abomi- 
iiablc  prétention  de  s'établir  Juges  des  préten- 
dus délits  dont  ils  font  eux-mêmes  les  dénon- 
ciateurs &  les  fabricateurs  ?  quoi  !  fcroit-il  bien 
vrai  que  la  Convention  Nationale  admit  ,  pour 
Juges  de  Louis  XVI  ,  ceux-là  mêmes  qui  ont 
voulu  prononcer  fon  arrêt  de  mort  ,  même  avai  t 
de  l'avoir  entendu  ?  feroit-il  bien  vrai  qu'elle  admît 
pour  Juges  de  Louis  XV^I  ,  ceux-là  mêmes  qui 
fe  font  déjà  proclamé  fes  bourreaux  ,  ceux-là 
mêmes  qui  ,  ne  provoquent  &  n'jtttendent  fon 
fupplice  ^  que  pour  régner  à  fa  place. 

Ah  !  Citoyens  Légillateurs  ,  quel  opprobre  vous 
attend  ,  &  quel  fera  le  poids  de  votre  refpon- 
fabilité  aux  yeux  de  tous  les  Français  ,  &  de 
l'univers  entier  ?  ah  !  je  le  répète  ,quei  fera  le  poids 
de  votre  refponfabilité  ,  ii  l'impudeur  va  jufqu'à 
donner  à  Louis  XVI  ,pcur  Jiîges  ,  ceux-là  mêmes 
qui  vous  ont  manlfellé  le  deiir  d'être  fes  aiTaffins. 

RéfiéchilTez-y  bien  ,  Citoyens  Légiflateurs  ,  la 
Nation  Françaife  Ôc  l'Europe  entière  vous  exa- 
minent ;  ils  attendent  avec  impatience  le  moment 
où  vous  devrez  préalablement  prononcer  ^  fur 
l'exclulion  des  membres  qui  ont  déjà  déclarré 
leur  opinion  contre  Louis  XVI  ,  ou  qui  ont 
feulemiCnt  manifeilé  la  moindre  liaine  contre  lui. 
Si  malheùreufement  vous  les  admettez  pour  Juges, 
le  déshonneur  &  l'opprobre  unlvcrfcl  feront  votre 
partage  ;  que  dis-jePon  vous  reprochera  bientôt 
i'avoir  été  les  afTaifins  ,  ik  non  pas  les  Ju^cs  de 
Louis  XVI.    (  I  ) 


(  I  )  Je    fuis    même  bien   éloigné   de  croire,  que 
la  Convention  foit  compétente  de  connoîrre  du  Procès 
Louis  XVI.       parce  qu'ayant  décrète  i'ade  enon- 
cl  -tlf  des  délits  qu'elle  lui  reproche,  el'e  i'eû  reiidut 


Mais    enfî!!   qwAs   reproches    adreiï^z-voiis  à 
louh  XVI  ,  qucïs   délits  liii  iniF^'tfV'-^;^^  •  ^ 

J'ai  a)as  les  yeux  Tade  cnoccij^ir  de  i  accH;x- 
tion  dont  vous  lui  ave/>  donné  iedi^re  à  votre  je- 
arice  du  23  Décanhre  dernier  ,  5c  ^ovs  .es 
Français,  y  on  vu  connne  moi  ,  que  le  prerater 
crique  iii^Diué  à  Louis  XVÎ  feroit_  dcs_  20  ^.  J3  , 
J^in  1789  ;  vous  lui  rcp-od^ez  d'avrir  fij-ercu 
à  cette  époque,  l'AîHemblée  des  rcpreieiuaat::  au 
peuple  ,  &  d'avoir  promulgué  une  ciJdura^^cn 
Royale.     {  0.  )  ,         ,  . 

Voilà  les  premiers  délits  imputes  a  Loms 
XVÎ.  11  iiiur  do  se  en  conçiurc  qu'avant  ic  10 
Jiiin  1789  ,  il  fut  bon  Roi  ,  k  cu'li  n'àbu^  point 
de  (on  autorité  :  Et  alors  combien  ne-  ioiu  pas 
coupables  ceux  qui  ,  contre  la  teneur  même  uc  cet 
acles  d'accufation,  vedcnt  préfcntcr  a  vos  yeux 
comme  un  tyran  dont  le  gouvernement  tut  c£;ui 
de  -  refcîavare  &  de  l'opprcHion?  .     ^  . 

Ces  premières  obfervation;-  entenoues  ,  je  oms 
donc  prendre  ici  atle  pour  Louis. XVI   de  votre 


de  ceb-ii  d-Mujer.  C.:.e  coa'uloii  vie  o<ni/airs  i.iou  unt> 
nîOUitruoîiîé 

(  a  )  On  doir  fe  rcppe^'e^  ov'l  r^t-'^^  A^oo-e  ^  ^^■'^-w 
p.ll^r  que  cette  dc::r-r  ion  du  -x  ^  Ju^^  .  .^.^  , -on: ■  :  •  ■  ■-t 


mau^^^'e  ,  au  coiv-n^  :^ 'e:>  Inteiuions  le.  pius  pi.nQ.  .cs 
nlus  confornies  au  cahiers. 
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reconno'ffancc  trcs-formcll'j  que  le  r^oiiyo'Ticnieat, 
de  cet  a^iclcn  -  oi  fut  excrapt  de  rc/r:« 

Alors  i'excimcn  de  fa  conduite  poiicri c  ,  je 
veux  iiire  ce] le  qui  a  l'uivi  j'inflar.t  c crat.s 
gcuéri;i!x  c(>-ivoqrcs  fc  H)iU  C(>;ii;in;cs  cii  ûjcniULc 
Nc7rrofîûi(f;  ^tt  examen  ,  dis- je  ,  bien  d'être 
deîav^nirare'ux  L(îi:is  XVI  -,  i^e  lera  que  Ja  co;:- 
xirmati^M"!  ce  fc^  S)i'entair:iiîre.i  inîcnriuns  ^  iX  ui;  ccj.i* 
qu'il  avo'ît  de  donner  à  fnn  p-.uple  na  gouverucm.;;.?: 
qui  ndr    le   rcî^dre  heureux. 

Rn;:>ne'ion£-uous   donc  ces  alli-eufes  difleunnus 
qui  arii-'crent  toute  la  France  ^   en  i^Sy  ;  f79-> 
t:  Î791  rappeliOus  la  politiun   même  de  i' Aîlem- 
blée  condituance.  Tau î es  ks  auro rites  c'Uv.t.t  i.-..- 
connues  ,  toutes  -  les  loix  etuient  rujpniees  ;  l'-s 
bri;:anda;~es  ,  les  vols  ,   les  ailaiinats  ô:   les  i  - 
ivJlcs  ,    ravaueui-MU    ti)uîes    les    pÀrt.es    de  .a 
France  ,  oc  i'Aiieu.biee  Nationale  pa;oific"t  aler.i 
n'avoir  ni  la  vchnue  ,  ni    la  farce    ce  r^piUD'-r 
ces    atrsnats   Louis   A  v"!    iafleuient    ind;j;0:  i.c 
v-;?ir  fon   peuple   livre  à  ta  ut  ù'uotTturs  ^  Loins 
XVî  iuf-cmeo.c  îrvolté  de  voir  toutes  les  au:od- 
r^^s  conditues  (ans  fi^rce  &  inepnfees  ;  Loue^  AVi 
ph:ceaii  uA:ieii  de  cec'hos  de  crimes  ,  ae  p/vUcr:p- 
tious  6i  d'horreurs  ;  Lo u is  X V I  p o u y o s r- 1  i  du  bon- 
ne [ï)i     ne  nis  regretter  aior^  lioe  aue^LUtie  auto- 
rité qui  lui  auroit  donné  la  douce  iaiisiaéUon  -Je 
r':„pri'ner  ,  en  un  feid  inîïant  ,  tous  ces  cruv.;s  dKts 
•de  !a  '.ié^  ob  jiliauce      de  la  iceléruielic  ?  pouv.dî-îi 
C.v.r,   trahi  •  fa   •Iciit^ion  .3c   les   veruis  d'un  bon 
Il'd  •  peuvuit-il  ,  dis- je  ,  uc  pas.  r^grc;  icr  ceo-  iiu- 
t^  T'te  dont  on    avoue  qu'il  n\ivoit  jaunis^  air  -  vu  ? 
cr/da     nouvnit-ii  voir  fans  elrr.'d  tou .  ie:>  dan,,,  rs 
oui   ,  cnacue   )(.ur  le  rcnou vgiloicnt  pour  menacrr 
ù  e-He  de  (h  nindllc  ?  , 

Ce  f  >iblp.-.  -loperçu  de  !a  podtion  de  Louis  X  V-l , 
lde  o;^  ;n'eioin  de  e-un ji'.un a.r-;  ,  n!  eeusiq'te  r>iey 
qa*à  luîiire  ,  (an  départ  pour  MontntUvly  ,  ci  ce.ui- 


là  eft  un  fourbe  qui  ofe  lui  imputer  d'avoir  formé 
îe  projet  de  ce  départ  ,  dans  l'intention  de  venir 
apporter  à  fon  peuple  un  gouvernement  tyranni- 
que.  Louis  XVI  ne  fat  jamais  tyran  ;  c'cft  une 
ve'rite'  reconnue  par  fes  propres  acciifareurs.  Ce- 
lui-là eft  un  monilre  qui  ,  ne  voulant  pas  ap- 
précier la  poliùon  où  étoit  alors  Louis  XVl  ofe 
lui  faire  un  crime  d'avoir  voulu  échapper  à  cette 
horde  de  fadleux  dont  il  étoit  chaque  jours  af- 
failli. 

Mais  ,  quand  toutes  ces  confidsrations  ne  iufli- 
£eroient  pas  le  départi  la  conduite  de  LouisXVI  ; 
quand  il  feroit  vrai  que  cet  ancien  Souverain 
auroit  en  1789  ,  1790  k  1791  ,  apporté  toute  la 
réiiftance  poUible  au  travail  de  la  Conflitution  ; 
quand  il  feroit  vrai  qu'il  auroit  voulu  entraver 
ou  même  éloigner  pour  toujours  les  opérations  de 
rAiTemblée  conflituante  ,  quelle  confequence  fau- 
droit-il  naturelîemen  en  tirer  ?  Que  les^  bafes  de 
la  Conflitution  qui  lui  étoient  alors  partiellement 
offertes  à  l'acceptation,  lui  paroifloient  m^auvaifes  , 
ou  infuiErantes  pour  opérer  un  bon  Gouverne- 
ment :  voilà  ,  on  n'en  fauroit  douter  ^,  quels 
âuroient  été  les  motifs  de  cette  réfiftance  fi 
méchamment  reproclies  à  Louis  XVI,  voilà  ^  nous 
devons  en  être  convaincus,  les  raifons  qui  aurcient 
pu  faire  defircr  à  Louis  XVÎ  d'autres  plans  &c  un 
autre  travail  dans  la  rédaaion  de  cette  Coniii- 
turion  ,  que  Louis  XVI  avoit  lui  [même  deman- 
dée à  fes  peuples  ,  lorlqu'il  les  convoqu'à. 

Dire  que  Louis  XVI  eil  coupable  y  parce  qu'il 
auroit  cru  appercevoir  des  vices  dans  les  articles 
conflitutionels qu'il  lui  étoient  partiellement  offerts; 
dire  qu'il  eil  coupable  ,  parce  qu'il  auroit  alors 
defiré  une  Conflitution  fondée  fur  des  bafes  plus 
keureufes  ,  c'ell  le  comble  de  la  mauvaife^  foi  ; 
ceft  le  chef-d'œuvre  de  l'ingratitude.  Je  dis  que 
c'ell  k  chef'dœuvre  de  ringraritude  ^  parce  qu'ua 


Roi,  bien  loin  d'être  coupable  ,  acquiert  ,  au  con- 
traire ,  des  droits  à  la  reconhoilTaiice  de  Ion  peu- 
ple ,  lorfqu'il  refiile  à  Pdraanation  d'une  îoi  qui'l 
ne  croit  devoir  point  faire  fon  bonheur. 

Ddilleurs,  comment  ferolt-il  poiTibîe  de  faire  un 
crime  à  Louis  XVI  de  n'avoir  pas  généralement 
approuvé  la  Coniliturion  ,  puifque  ceux-là  mêmes 
qui  l'ont  faite  ,  font  aujourd'hui  les  premiers  a 
publier  fes  vices  &  fes  incohérences  ?  Louis  aVI 
peut-il  être  coupable,  fi  ceux-ci  font  innocents  > 

J'adrefTe  cette  queftion  ,  aux  plus  féroces  enne- 
mis de  Louis  XVI  ;  qulls  y  répondent. 

Mais  je  veux  encore  écarter  ces  dernières  con- 
fidérations;  je  n'ai  befoin ,  pour  défendre  la  caufe 
de  Louis  XVI  ,  que  de  fon  ade  d'acceptatioa 
définitive  Se  de  fa  lettre  à  TAiTemblée  confiituan- 
te  du  2J   Septembre  ZJSZ' 

Que  réfuîte-t-il  de  cette  acceptation  ?  que  la 
révifion  de  la  Confdtution  avoit  ,  en  partie,  fup- 
primé  les  vices  que  le  Roi  lui  avoit  d'abord  re- 
prochés ,  &  qu'il  attcndoit  de  l'expérience  <3c  du 
temps,  la  réforme  de  ceux  qui  pouvoient  encore 
y  cxîiler. 

Cette  déclaration  franche  &  loyale  ^  lut  ap- 
prouvée par  l'AfTemblée  Conflituante  Se  par  la. 
nation  entière.  C'ed  fur  la  foi  de^cetre  approba- 
tion que  Louis  XVI  a  folemnellement  accept^^ 
la  Conrcitution  ,  dans  îa  féancc  du'  14  Septem- 
bre 1791  ,  &  qu'il  prêta  le  ferment  de  la  nuiii- 
tenir. 

Rappelions-nous  qu'à  ce  moment  mêrne  ,  une 
amniliie  générale  effaça  toutes  les  accufatlons  pu- 
bliques ou  particulières;  rappelions-nous  que  cette 
amniilie  univerfellemcnt  applaudie  ,  reçut  Tap- 
plication  la  plus  générale  ,  la  plus  étendue  Se 
la  dIus  illimitée  ;  rappeilons-nous  qu'enfin  Lrais 
XVi  fur  alors  jugé  digne  de  la  Royauté  ,  Se  ru'iî 
fwt  proclamé  Roi  de  la  Conilitutioii  :  tel  a  été 


(  TO  )      _  ^  . 

îe  i'ij^emcnt  prononc.j  i\..r  L'inî-J  XVI  à  torîs  les 
faits  anrcilivuri  à  lu  a  accepi  a:  u;.ù.. 

&  cette  an:i!îUic  ,  toi:t  c--^  q-.:l  a  pr-jc^.ij  c:::c 
pro  cl  amadou  de  la  R:>/a!.';-i  Co  ( -dii.d  ■iiii-dlc  e'I 
anéanti.  Il  ne  faut  plus  ja.^c  r  i.o.-.ùs  XV I  d'ipiùs 
ces  tairs  ancericurs  ;  ce  'î r/;.i.s  le  Iloi  de  1751 
qa'ïl  fau-t:  ju^e;- ,  pLirc^-^ad;  ii'^:.iîuC  p';-:;  ,  c'c!^  .e 
iioi  de  la  Co^Miuuùo^  ,  c^j:"-  lo  R'^i  ju^e  ^d,;^;:c 
de  l'être  le  14  Sep -rc more  1791  ,  c'cd  d.o"  pr*)- 
.c'amé  <ic  r^C'.:.\:i\i  ce  j.^ijr  14  dcp:cnP;rc  i7yi  , 
done  on  pja:  exarnin;.;  ia  eua.-.ik-t  P:  l^:  p:e- 
c:..'es  :  cc;ic  Lo:":!équcnce  ce  p(.i:i:  '^re  [^iiLLte- 
ïiient  coarredhe. 

Voyons  daac  La:daten:\!U  y  qui!s  reprocher  on 
ad  relie  a  Louis  XYl  ,  depuis  ce  jour  14  Septera- 
bre  1791. 

'  La  plupart  de  ces  fiits  ,  font  ou  vagMÇs  ,  qu 
'i'pJignidanrs  ,  oii ' t^; ic  aerii:  mdratlcux  ,  que  toat 
Tto ruine  ienij  aaroir  en  vériti  rau^l  de  les  avoir 
propolds  conire  le  dérider  idba'terae  a'ane  ae;o- 
rbé  quclconaue  ;  les  aatre:^  ne  ilrel^at  auciu.e- 
ment  applicables  a  Louis  X'-ll  ,  nr.ds  à  fcs  mii  li" 
très  cc  autres  a^..nts  ,  q;d  ch  les  luppolant  vra.:;  , 
en  ferolent  icuis  relpuiilabiLS. 

Mais  qn  reproche  a  Loais  XVI  d'avoir  fa.t 
rouler  le''fâng  dans  la  jouriiee  du  dix  X-::h  i  0:1 
lui  reproche  d*avoir  prcparé  cette  afîreiifc  jaeriî.e: 
tiuel  ralïida]:jnt  perdde  :  ce  rdKÔ'  oud  ev.yS 
ik  icéleratelfe  î  qu:d  Le;ds  Xdl^ed  aJcefi^  ^-7- 
tcc  i 'auteur  de  l:i  jeu  ruée  du  ib  \oùr  !....  qXield 
il  efi  aecufe  d'avoir  pravuqué  ,  cette  feeue 
S-ing  &  de  Careagc  !..., 

Ah  !  malheureux  Français  ,  c:  vous  trop  c~e- 
;duks  Frvriuens  ,  pourquoi  fufnie:  vous  hs  y-jux 
à  la  îuiuicre?  peurquol  Jorf-pj'il  s'agit  de  projion« 
teridr-  Le  ois  Xvl  ;  pourq.ed  loriqudl  s'aplt  Ce 
prorio-rtccr  fur  la  vie  de  ce  iloi  eue  vous  avez 


taïuchérî'?  pourquoi  uis-je  pr^fcrc7^  vrv.r,  ;i  piijS 
atrr'/c-  ciio  i.Dic  ,   à  ia  ^^cntc  Cts  i.cîir  vo'v. 

av^^  .tcvo:.  r::ê:;u':  'vs  tcni^Hi^s  ?  .:v::z  vo.:s  i1i'::C 

la  L'onf  kuho>.  ?  avtz  v:,iî:;  dnnc  o;]l;;iC  Tu-^vCUc; 


ttî-ns  ,  niédirc  ■'toU!>  !. 3  inoycus  d'arri\cr  ^.  v:  o 
inUirr^^cUon  préparée  pour  opérer  lire  'Z.M^-^.-d^i^'à- 
ûoa  ocncrale  <5:  l'an ::ai:d;icmciit  ce  ^tcac^  l.s 
autorités  ConGituéts?  av.:- vojis  i:orc  fH.b:\ -^^^^5 
nianœuvrcs  de  ccue.  Lclion  ,  OJU-.ro  n^r:c  t^^is  . 
denoîicoes  ,  &:  par  les  ]V.ini::r^:.  par  i-oi 
lui  même  ,  &  par  tous  les  ar:iis  des  L;i:x  ôc  c'i 
la  tranquillité  ?  enlin  pouvez  vous  ignorer  q  ;s 
cette,  f ad- ion  ait  exifîé  ,  &  que  des  le  ao  --/i 
précédent  ,  elle  a\  oir  porté  la  torche  ^  le  pm- 
gnard  jiifqaes  dans    les    apparicnieLts   ue  vcue 

'Onol,  vous  nccufcï  louis  XVI  à  la  jo;;rnée  du 
zo^Ao^t  Lorf  ne  vor,s  r.e  pouvez  pas  nurennci- 
tre  nue  cerre  fa^H^e  exi  lel:  1  v  ra:::.ue.^  U-'i-^-S 
dèi^'c  -.0  Juin  vou?ave7  v'i  de  vc-:rrprc  s  v(  u^- cci^ic  . 
horde  '  de  ^c.  le 'eu  s  ,  fc  porter  avec-  turear  u-r  ^.e 
Château  d^s  Thulieies  /  <Se  y  dcn'ander  la  te  r.e 
de  Louis  XVI  1  Ouoi  vous  of:z  lairc  un  çam^r  à 

.  Lceis  XYI  ,  d'av^^ir  prjperé  des  moyens/dc  dé- 
finie ,  coetre  cet  horrible  a:reu:et  ^ior.t  la 
voix  pubnqre  ue  :'ev(dL  eue  ^t^op  pe eri  .'ire-r 
ûr-rri!  vous  lui  fripes  un  crime  d'avoir  p^-''^ 
iii  uîiil'on  en  revue  -S:  de  lui  avoir  feijf  pre:;.r 
le  (ermc-.f  de  reUder  à  ces  brigands  hnideyee  qui 
eu  vouioiuK  a  fa  vie  3(  nni  ,  après  l'av  on- _ee;er- 

■  cr'c  a^^oh;iU  ànui  rd)fndiabie  pr-^jec  d'eurc^reer^ 
le  pwi-v..:rd  dans  le  Idin'  de  tous  les  repref^utaets' 
du  ri-uphe  î 

hec  vnu^  y  niépré-cz  ras,  Ci^-ovens  I.ep;Pateurç  , 
oui  ul  wi.it  ic  p-\:j- id.  ceue  liaciion  tant  de  Hus 


dénoncée.  les  fcélérats  qui  k  compofoient  avoîent 
médité  la  mort  de  toutes  les  autorites  conflitués* 
Voyez  ,  pour  vous  en  convaincre  ,  quelle  furent 
aufli-tôt  la  conduite  &  les  prétentions  dQ  la  Mu- 
riicipaiité  provifoire  de  Paris  ;  voyez  avec  quelle 
impudence,  ^  elle  méconnut  l'autorité  de  l'AlTem- 
blée  Légiilative  ,  &  s'empara  de  toiis  les  pouvoirs; 
voyez  avec  quel  front ,  elle  préfida  aux  afTairinats  des 

&  3  Septembre  :  enfin  lifez  fa  lettre  du  3  Septem- 
bre à  tous  les  Départements  ;  cette  cruelle  Munici- 
palité y  avoue  que  dès  le  9  Août  elle  s'était  refaijie 
de  la  puijfance  du  Peuple,  Elle  y  profeiTe  que  les 
afTairinats  des  2  &  3  Septembre -,  furent  des  acles  de 
jufiice  qui  lui  ont  paru  indifpenfahles  ,  &  elle  y 
poulTe  l'audacieufe  cruauté  jufqu'à  inviter  les  Dépar- 
tements a  fuivre  fon  exemple. 

Oui,  cette  P^lunicipalicé  mille  fois  atroce^  avoit 
ufurpé  la  puiiTance  du  peuple  dès  le  ^  Août  ^  Se 
c'cft  elle  qui  le  lendemain  dijr  ,  en  dirigea  tous  les 
mouvements,  &c  contre  le  Roi  ,  ôc  contre  l'AfTem- 
bîée  Légiilative  ?  Cette  vérité  eft  démontrée.  Er  on 
ofe  vous  dire  que  c'eft  Louis  XVI  qui  fût  le  pro- 
vbquateur  de  cette  journée  du'  10  Août  l  on  ôfe  vous 
dire  qu'il  fut  le  moteur  de  cette  infurrection  &  des 
meurtres  qui  iafuivirent  !...  ah  !  Français  ,  trop  aveu- 
gles Français  ;  pourquoi  refin:e2-vous  donc  fi  long- 
temps à  l'évidence  des  faits? 

Mais  ,  voulez-vous  encore  des  preuves  plus  con- 
Taincanres  de  l'innocence  de  Louis  XVI? 

Eh  bien  ,  liiez  avec  m.oi  ce  qu'a  dit  Barbaroux, 
à  la  Séance  de  la  Convention  Nationale  du  30 
Oclohre, 

Voici  comme  il  raifonnoit  pour  enlèver  a  Marat , 
Panis  &  E.oberfpierre  ,  l'honneur  d'avoir  été  les 
agents  de  cette  grande  journée. 

vous  qui  combattiez  au  caroufel ,  Parlfiens  , 

Fédérés  des  Départements  ,  Gendarmes  Natio- 
>^naax5  dites  j  ces  hommes  étoient-iis  avec  vous? 


jjMarat  mVicrivolt  le  9  Août  de  Je  conduire  à  Mar- 
9)ÇqÏ]]q  ,  Panis  ,   Roherfpkrre  y  faifoimt.de  petites 

cabale r>.  Kucmi  d'eux  n'étoit  cliez  Roland  ,  iorf- 
»qu*ou  y  traçok  le  plan  de  dcfenfe  du  Midi  qui 
«devoir  reporter  la  liberté  dans  le  Nord  ,  fi  le 
T)  Nord  eûtfuccombc.^^cw/2  d'eux  n  étoit  à  Charanton  ; 
y^oîifut  arrêté  la  confpiration  contre  la  Cour  ^  qui 
yy  devait  s'exécuter  le  %^  Juillet  ,  é'^wi  n'eût  lieu  que 
9yle  2  0  Août» 

Lifez  -  auîTi  ce  que  Roberfpierre  a  répondu 
pour  fa  juflification  à  la  Séance  du  ^  Novembre. 

»  Jappellois  par  mes  écrits ,  &  par  mes  difcours^ 
?^  cette  Convention  qu'on  me  reproche  davoir  voulu 
9y  écarter  ,  je  Pappellois  comme  le  feul  remède  à  nos 
»maux.  J'appellois  cette  hcureufe  crife  du  zo  -Jloût , 

comme  le  feul  moyen  de  fauver  ma  patrie, 

Lifez  encore  un  rapport  fait  à  la  Séance  de  l'Af^ 
femblée  Nationale  par  M.  Rœderef,  le  Jeudi  9  Août 
au  matin  ;  «il  y  confirme  lebruit  qui  s'étoit  répandu 

depuis  quelques  jours  qu'on  devoir  fonner  le  toc^ 
»  [in  à  minuit  &  battre  la  générale  ,  pour  réunir  tous 
«  les  Citoyens  y  &  fi  porter  au  Château  des  TuilUries» 

w  La  fedion  des  quinze-vingts  ^  ajoute-t-il  , 
wfituée  Fauxbourg  Saint  Antoine  ,  a  pris  un 
?^  arrêté  dans  lequel  elle  a  déclaré  que  fi  jeudi  ,  h 
?5  minuit  ,  l'AfTtmblée  n'avoit  pas  prononcé  fur 
?>le  fort  du  Roi  ,  la  générale  feroit  battue  ,  le  toc- 
yyfin  fonner  oit  &  que  ce  feroit  alors  qu'on  verrait 
yy  le  peuple  fe  lever  tout  entier, 

C'efl:  cependant  d'après  tous  ces  faits  ,  d'une 
notoriété  la  plus  authentique  ;  c'efl  d'après  tous 
ces  faits  connus  de  tout  Paris,  qu'au  fein  même 
de  cette  Capitale  ;  on  ôfe  reprocher  à  Louis 
XVI  d'avoir  été  l'auteur  de  cette  afîreufe  journée 
du  10  Août  ,  &  d'y  avoir  fait  couler  le  fang  ! 
Oh  temps!  Oh  mœurs!  Qui  le  croira,  qu'une 
Convention  Nationale   ait  mis  cette  journée  du 


■îo   K-\:t  tu  romb-c  des  crimes  qu  elîe  veiU  im- 

pa^.r  à  Lcuiis  XVÎ 

:  IV  ass  je  vais  plus  loin-  ,  d:  pour  terminer  toute 
ô\UùV.^c'n  fur  ics  bits,  j'admets  avec  les  accuia- 
•tei;:-s  de  Lcai'is  XVI  qu'il  foit  vraiemsiit  coupa- 
•ble  de  ce  dctrt  j  je  le  iupnoie  mcme^  ii  on 
veut  convaiucu  de  tous  ceux  q:.;!  lui ^ font  repro- 
ches ;  je  vais  p!us  loin  encore  ,  ie  fuppofe  quq 
Louis  XVI  ic'ioit  tels  à  la  tête  des tacaeinc 
où  a'uLe  aruiee  5  pour  renverfer  la  Conititution  : 
cenc  hyr-oitle  cil  la  plus  forte. 

Eh  bien  j'ouvre  le  livre  de  la  Conititution  , 
f  ouvre  ie  centrât  politique  ,  pafie  entre  lui  ëc 
h  Kation  Francaii^  ,  iV ' tronve  la  peine  pronon- 
cé contre  lui     &  quelle  elt  elle  cette  peme  ? 

Aru^'v.    n    il  un  mois  aprè^  ]'in)tallation  du 
^>  corps  Léfzlfîa. if ,  ie  Roi  na  pas  prête  le  iermenr^ 
^>où  n  après   l'avoir  prêté  il  le  rétracte  ,  il  fera 
ce nfé  avoir  abdiqué  U  Royauté.   ^   ,       ^  „ 
Jrt    VL  »  Si  le  Roi  fe   met  à  la  tete  û  une 
^.armee  &  en  dirige  ks  forces  contre  la  ÎNation^- 
,5  où  s'il  ne  s'oppofs  pas  ^ar  un  ade  îormel  ,  a. 
„^Kie   te^le  enîreprHe  qui    s'exsecuteroit   en  Ion 
.,M-:Oiu         fera  ccnjé  avoir  abdiqué  le  tôyauu 
~    Art    Vf'n->^  aorés  l'abdication  eicpreiie  ou  le- 
le  Roi  feri  dans  la  clafie  des  '  Citoyens  & 
lom-ra^être  accule  &  jugé  comme  eux  four  Us 
a^cs  popéricurs    a  fan  abdicaîion, 

Ai4  la  conduite  de  Louis  XVI  ,  en  la  fup- 
poi^ntla  plus  coupable,  &  la  pkis  attentaco..^ 
^  droits  delà  Natiôn,  ne  pe^t  ^^^^'^^^ 
de  la  (iniple  déchéance  :  amli  Louis  X\  I  ap.es 
déchéance,  rentrera  dans  la  Ç^^edesauit  c 
Citoyens  ,  a.  ne  peur  êrre  pourfuivi  qire  pour  les 
faits'qui  lui  font  poftérieurs.  . 

T^d  c  a  ete  la  loi  de  la  Coiiftitunon  ,  -  fane 
pari.  neup]e,::c.eptée  par  le  Roi  &  dont  cha^ 
eue  Fiauc:ds  I  jure  de  maintenir  1  exsecution. 


!:i  .'v'i7  VirJ  ,  :»j'K  gnc-jo;  -îtru  v'i  pour  les  i'àks 

/înfçri._urs  ,  c-'J;  prr-<^i?tr  en  In^oiaiuJ  i;iOtilirt:uie  , 
c'trî  [  rèchcr  le  p';rj  r.- ,  c'c-'f  ,  eu  un  mot  propof'e»- 
a  lararion  i'rançsix  ,  ion  d.;sh<ji!neor,  &  i'o;>probre 
anîici^ide  la  nouv-uilc  Ccr.nitiitioa  qu'elle  veut  le 

Ko  effet,  la  Coiifûtution  à  déclaré  URoi  invlola- 
°f  ».î>iie  a  été  la  voîoi:.-é  de  !a  Nation  ,  &  c'efl  Air 
1  a  tôt  de  cette  inviolabité  que  Louis  XVI  la  ac- 
ccorse;  c'efc  fur  ia  fr,i  de  cette  invioisbilité  qn'i]  a- 
tr.'uu:;   a  devenir  ic  Roi  dîs  François  ;  c'eft  atifi. 

ta  toi  oe  cette  inviolabilité  que  lès  Franccb  «ne: 
tt;x-ir,ci,,cs  enfante  laRoyai.té  Coiiftitiitiooelle  ,  Sc- 
ia ConîutiUHM!  ciie-niême. 

Voiia  donc  un  Contrat  pafFé  entre  lonrs  Xvl 

ta  is.at)on  .•  ccile-ci  peiii-eîie  k  retracer  fans: 
nn;,nqt>er  a  ce  Icrtnent  ?  peut-«Jle  le  rétrafier  faPs  fe 
rcnure  parjure  a  fes  propres  yeux  ,  &4  ceux  de' 
i^univers  entier?  Si  de  pareils  ferments  ponvoiet-.t' 
être  ainfi  anéanti..  ;  fi  des  ftrmcnts  i.uih  fokrane's^ 
l^ouvoietn  dépeindre  du  caprice  ,  où  fi  on  ic  veuV, 
c  ia  volonté  Nationale  ,  alors  ,  quelle  confiarc; 
po;t:rcu-or  avoir  a  ccitc  ,u)aveile  Confi-rtuion  ,  à 

p  ..,,     .-oo  pas  toqniirs  tiens  dire:  vos  f.rnKt.t^'- 
'"X-^  "'e"!"nfes    votre  ConfTitt.tion  eftunein- 
po;..t:.c    vos  loix  font  des  chaînes. 

0'::cLo!:,s  XVIait,  fion  le  vent  ^nnrjAré  ie  '-'cr- 
ConfHt.tion:îaLoi-arre;:û 

a/l  V\^;r;rV-na  Pl^ce  la  pei.^e  a  côté 
;^n^^^;e.drcel,^nS.--:^;n^ 

^^"'""^  Cilovens   ré£iaate„rs  q.l  repréf^.te. 
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«ette  nation  ,  avez-vous  oublié  les  Serments  que 
vous  avez  dû  individuellement  prêter  ,  foit  dans  ^ 
vos  AfTemblées  Primaires  de  Communes  ,  foit  dans 
les  AlTemblées  Eleéloraîes ,  foit  enfin  ^  dans  les 
Corps  Adminiftratifs  ?  avez-vous  oublié  le  ferment 
de  maintenir  la  Confcitution  de  tout  votre  pouvoir? 
avez-vous  oublié  qu'alors  vous  avez  juré  l'inviola- 
fcilité  du  Roi  ,  que  cette  Co'nftitution  vous  donnoit  > 
Ah  !  fi,  ce  que  je  ne  veux  pas  préfumer  ,  vous  ve- 
niez à  les  oublier  ces  ferments  prononcés  à  la  face 
de  l'Univers  ;  fi  contre  le  texte  précis  de  la  Loi 
qui  a  été  celle  de  toute  la  France  ,  vous  enleviez 
à  Louis  XVI  cette  inviolabilité  tant  de  fois  &  fi 
générallement  jurée  ,  fi  enfin ^  comme  repréfentants 
aujourd'hui  la  Nation  entière  ,  vous  veniez,  à  la 
Tendre  parjure  ,  pour  faire  périr  un  Roi  dont-elîe 
fe  rappellera  toujours  les  vertus  ,  craignez  ^  oui  crai- 
gnez le  jufte  refientiment  de  vos  propres  commet- 
tants /  craignez  ,  oui  craignez  ,  &i  la  Nation  que 
vous  aurez  déshonnorée,  ôc  tous  les  peuples  de  l'U- 
nivers qui  vous  auroient  en  horreur. 


Tar  un  Citoyen  ami  des  Loîx  ,  de  la  Juflice  &  de  ta 
faix ,     lelê partifant  de  l'honneur  du  nom  Français^ 


